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Jusqu'à très récemment certaines activités étaient encore interdites aux femmes pour les 

compétitions de haut niveau : par exemple le 3000m steeple, le lancer de marteau et le saut à la 

perche jusqu'en 1987 ou le saut à ski jusqu'en 2013. Les choses évoluent heureusement ! 

Aux Jeux Olympiques de Paris, cette année et pour la première fois, il y aura autant de 

participants que de participantes ! Néanmoins, des inégalités persistent. 

Aujourd'hui encore, 62 % des hommes pratiquent une activité sportive au sein d'un club sportif pour 

38 % des femmes. Dans notre classe, qui compte autant de filles que de garçons, seules 5 filles 

pratiquaient une activité sportive dans un club pour 11 garçons. Par ailleurs, les activités sportives 

pratiquées sont souvent stéréotypées: la gymnastique ou la danse pour les filles, les sports de 

combat ou les sports collectifs pour les garçons. 

Nous nous sommes donc interrogés sur les raisons de cette différence. Sans doute les stéréotypes 

de genre dès le plus jeune âge y sont pour quelque chose : souvent, les petits garçons doivent être 

«forts», ils sont poussés à explorer, courir, grimper ou jouer au ballon. 

Les petites filles, quant à elles, doivent être« calmes», elles sont retenues pour ne pas se salir, ne 

pas se faire mal et sont orientées vers des activités et des jouets qui vont dans ce sens. 

Nous avons aussi découvert que les femmes consacrent en moyenne plus de temps au foyer (3h26 

contre 2h pour les hommes) et ont donc moins de temps pour pratiquer un sport. Certaines filles 

disent ne pas vouloir s'inscrire dans des clubs sportifs ou arrêtent de pratiquer en cours d'année car 

elles ne se sentent pas à l'aise encadrées uniquement par des hommes et parce que l'activité ne 

répond pas à leurs attentes. 

Enfin, on peut s'interroger sur l'intérêt que peuvent porter les filles au sport. Sont-elles moins 

attirées par le sport ? La mise en valeur du sport féminin étant moins importante ne suscite-t-elle 

pas autant l'appétence des femmes pour s'engager sportivement? 

Pourtant, le sport, c'est important, pour tout le monde, filles comme garçons ! Les vertus du sport 

ne sont plus à démontrer. Les sportives sont moins sujettes aux maladies, moins stressées, elles 

dorment mieux. Le sport améliore également la concentration et in fine la performance scolaire, 

dans les études mais aussi au travail. Nous voulons donc penser un projet de loi qui favoriserait la 

pratique sportive des filles, des femmes se déclinant autour de 4 articles clés. 

Dès le XIXème siècle, les hommes ont commencé à faire du sport. Les femmes, elles, en ont 

été exclues pour les motifs qu'elles étaient « trop fragiles» ou que la pratique sportive les 

empêcherait d'avoir des enfants. 






